
itin, en ÂutîriecI& Diatng l'a-,près-midi, le Souiveîali-Pont(l
s'est rendu à la Loggia poulr yprier dlevant l'autel dii bieuiheu-
l'euix.

Clémenit-Maie naquit à Panitz en Moavie, gn 1 i51 ; il demeu-
-a sous le toit paternel juisqu'à l'age de 14 a ns ; alors il devint

apprenti et «airçoîî boulanger à Znaim, puis étuîdianît au monas-
tere des Prémontrés à l3ruck et enfin il se fit ermite pr-ès de
Mohîillria,,nen. Lorsqu'il dut abandonner cet état dle vie, il alla à
Vivinne, en Autriche, s'établir' gariçon-bouil;îigeriýi, et y passa plu-
sieurs annîées. Pendant ce temps, il entreprit deux péleriiiages à
Rouiie ; dans le dernier, il résolut de reprendre la vie ér-émitiquie
et il eii reçut l'habit en 1783 desý mains de l'évêque de T1ivoli,
Cliiaramonti, qui fut plus tard jiape sous le noni de P'ie Vil.
M1ais s,- sentant appel(- à de pins grandes choses, il se remit à ses
pîremnières études, à Brutcli ; il les continua avec le plus grand
zèle et le plus heureux succe.z.

En octobre 17Î84,J à l'occasion de son troisième pèlerinage à la
ville éternelle, il eîî'ra dans la congrégation dii T.-S. Réde.mpteur.
Voici dans quelles cir-conistaiices providentielles :arrivé à Home,
il disait à son compagnon de voyage D Iemain nmatin, nous en-
treronîs dLans le premier couveiît donît nous entendrons soîlîler les
cloches."' Ils entrèrent donc à l'égylise des Rédenmptoristes. Sainit
Alphonse. le fondateur, alors âg1é de 90 anîs, prédit la gloire que

ceprstulant rendrait i Dieu, et le grand bien qu'il procurerait
aux âmes. Ordonné prètre en 1786, il travailla comme un véri-
tauble apôtre, de 1787 à 1808, à Varsovie, en Polognîe. E~n 1805.
la florissante Maison de la Congrégaution, à Varsovie, fut, suppri-
mée tout à coup par les Fraunçais, et lvs pères furent internés
pendant un mois dans la forteresse de VilisLriiî. Après quoi ils
furent bannis comime 'l dangereux à l'Etat" et le véniérable père
Hofbauer alla à Viennîe. Il y exerça paisiblement l'office de con-
fesseur ; mais il attira bientôt l'attention de l'ar-chevêque qui le
nomma confesseur des Ursu;tlinie&et supiérieur de l'église dii cou-
vent. Là il comnieiça a prêchier et attira à ses prédications un

nombr-e incroyable de personnes de toute condition. Ce qui est
particulièremntt à r'emîarquer, c'est qu'il saviait s'attacher les
savants, les artistes et les poètes. Adarn Müller. Frédéric Sehleget
e t son épouse Dorothée, Jeani et Philippe Veit. célèbres peintres
dle Mayence, Sclhloser et sa t.rès siavante àpouse Lai harias Werner,
IClinlkowstr-on et son épouse protestante, entendirent ses sermons
avec le pluîs grand intérêt; plusieurs célébrités protestantes firent
devant lui leur con fession de foi catholiqlue et beaucoup s'esti-
niaient heureux de se conifesser à lui. C'est un caractère de la
rie sainteté d'é*-tre éprouvée par la persécution ; aussi ne

ni nqua-t-elle pas a ce serviteur de Dieu. Le vénérable père
Iloîbauer éta-.it certainement le plus loyal <les sujets; mais quand

n'hésitait pas, il -ne cherchait pas d'accomnmodemenit ;il suivait


